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are-boutés les-uns contre les autres. Peut-être sous cet amas de coûteuse -trp 'coûteuse mê -pouriitri'à la portéé de pluL
corps; de hachis; y a-t il un malheureux blessé, à demiétou"ffé. sieurs. Les importateurs acqièrent. lors'une réputation qui
Sur la droite, non loin de Gorze, se trouve une allée- de sapins sert d'épouvantail vis-à-vis des concurrents moins'fortunés. Les
sombre. C'est:là qu'au début de l'affaire se tenaient nos avant- choses tourneraient autremensi, :danàl'eaendes újets o
po'stes.' Une. compagnie tout entière y est couchée ;chaue procédait par: comiparison, si l'oncônuäröit eriible tous les
homme'a eonservé son' attitude le lie utenant a; ncore uné animaux appartenant aux différentes races de boucherié puis
mnain dans la Noche~~ ':~i 1'on faisait dc m0 Y ers les races; laitières a'pint' de

Lesdépêches du il et du 12'sptembre'nous disent que l e laroduetiondu lait bie en tendu.
Prussienssont en marche sur 'Paris et*qu'ilsarriireront bientôt e suiccs restreint de: l'expositin0de l8i0 ortàec ni
l paraît -que le roi'Guillaume ne veut' pas traiter de la paix nLn n e Conseil d'yriclture est nous nen dou

avec les républicains frànçais.'E marchintsur:Paris son bu' tons pa, aninédes nieilleues ntentiöns,,noui devons donc es
est de renverser le u vrementré uliuiin afin que la fièvre pérer.qu'à l'avenirla foiëâu'il suiv ser'eilleure q'il lais
révolutionnaire.nDpénètre pas ei Allëmagne. Dans sa cipti seVa de 6ôé toutes les <jiestions de capride et defintaisiepou
ité, Napoléon est fraité avec les- égards dus à un empereur &ter.dans'le domain da.lrélité, pour donrnésultat

pratique asesexpositionîi,, our. ntrer tous les éleveurs

.' Oxposition Pro viiciale de 1870 qu'il veut leur enseiùner la mrche l'
suivre6 lerapiliouations,

1er article L'emplacement desind ieeoi e.ojt r
Lundi, mardi, mercrëdi etjeudi, ousasis ùne nde spacieux t i li pu aisénent en logerdenxfois autantauil

exposition provinciale de tous les animaux d f5rine, d e's yen avait. Cependint, quelques départements étaient fort gênés,
truments et produits' de lidustrie canadienne, tenue ent- le-départementde l'industrie et celui dés;produits;agrioles
réal par le Conseil d'Agriculturé de la Piovince.de Québ~ec. entre autres présentaient un ensemble il.peu choquant;parl

Cette année l'exposition se présentait.dins les 'conditios les désordre.qu'avait fait naître le peu d'étendued.u local; -mais
plussatisfaisantes. Les ponmpeuses annonces n'ont pas an'qué les yisiteurs, malgré le malaise qu'ils éprouvaient: dans:cet es-
et même tous-les exposantsdu.mondeetier y ont été con iós. pace, resserré, ont bien compris que' leConseil d'agriculture,
D'u autre côté,' les progrès réalisés par notre agriculture nous avait fait tout ce.qu'il lui était humainement possible de faire.
faisaient espérer d'y voir pl.us d'exposants etplus d'objets expo Le temps Itrèi-court qu'il a-eu iàsa disposition poùr.préparer
sés. Notre espérance a été trompée ; et dans son ensémble l'ex. les chosesa été judicieusement:eiployé :Ct. nous. ne. pouvons
position de 1870 'est de beaucoupiinférieure' 1868 que louer sa.diligence.

Ile iment étooneant Ldeu voir un pays couni le Canada Les visiteurs ontété nombreux mercredi et surtout jendi.
où l'on compte beaooup d'éle qeus progressistes, ne prés'enter C'est un':fait que nous aimonsà signaler-quoilue ce ne soit pastauix d'idons pro mes qu'un nombre relativement es unafait agcriole."-Il'dénîiontre que la poulation nadie;neet
treintest donc la cause de cette mme celle des villes porte intérêt' aù choses de l'agricultufrc.

* abstention presque générale ?cai. enfin cette qualification est C'est certaienenti un'bon augure pour l'avenir. Un peupleparfaitement justifiable cuand on Voit dans l'espèce hdvine, par n'est riche que parson agriculture. 'Elle seule iigmente la ri
exemple, à peine 150 sujets exposés et le resté à l'avenant. ches

poto ven'tanbu. c 'hi;iue.' -. générale d'unpays parce ýqu'ele' tire',ses' matières -pro-Doritonl'attribuern l'ap hic des cultivateurs?. La chos nIières du so-. L'indùstriel qui utilise les'próduits ldcaux:ne fait
ne serait pas;raisonnable. Dans toutes les paroisses de la Pr .que rendre ces produits plus vendables.;L'industriel qui impdrte
vince de Québec, le- progrès est constant;- les animaux et les ses matières premiòies dd même-quelle marchand imipditateurcultures se transforment, s'améhorent lentement, il est vrai appauvrit son pays tout eé re-nplisan't sà caiss-e De ces trois ac-
mais sûrement.' Si le cultivateur -canadien était aputlique nous tégories d'hiommes, le cultivateur seul enrichit son pays et commene le verrions pas améliorer ses bestiaux et ses pocédés cul- tel;, il- l'emporte sir tous'les' ùtrés.' Il inérito done b'eaucoup
turaux, et sûrtout .nous ne le verrions 'pas, lui si écononie de déférence 'cet honimo de- labdurs qui tient dans sles mains la
faire des déboursés assez élevés poi'- fachat de reproducteurs vie de ses coinpatriotes et la prospérité de son payset :ousamélioiateurs et 4d'istreuments perfectioniné. L'apathie du cul, sommes singuliàremeut flatté lorsque·nous voyons son mérite
tivateur n'est donc Pas ici en cause ou du moins, elle ne l'est recodnu
que très-peu. Il faut chercher ailleurs la cause de cetté absten- "Voici; d'une nmanÏiée générale, quelle a été notre iméssio
'tien déplorable. Trop souvent,. on rime dessjets certaine- sur les objets agricoles þrésentés à l'exposition de èette-'année
nient très-reniarquables au point de vue de l'cn .raissemnc' Lespèce .chevahne était t
niais dont la' , coinfoî'ation laisse à désirer. La graisse cache du nombre que sous c dlqualsb e ée amélntée r tions juges ont nous reconnaissons l'integri- réalisée dans cette espèce est de'm la ual le,'t iöté s'Ylaissent quelquefois prendre. Ce n'est pas tojours une coinbie il'et facile d'a'xiMlio ' r esp qale et profaute iélorer. une espèce -animal1e lij'''avaé d'accepter coiimîe qualité un, ebonpoint lne assez end les mýnys cônIenabl6s Les'tr rs donne uu
avancé. Le Durham, par exemple, animal de boucherie supé- de loin:nosrogrès ont été tout à pris devir avc ellefa
rieur.doit se présenter sous ses véritables dehors; mais la vache cilité et qûel'raidité'iot r c se traubforiiC Ilset lé taura destinés à,a re u eraié orrc hvan e rnfrm. le tureau dets a reproductiondoent-ils être mieux attribuent' p-esque géééralèuient'ce 'réselqtacl'lcreuk ehovus parce qu'ils sont très-gras ? C'est presque un non-sens. Les de la 'race amélioratrice et ils reconnissct ue 't Prquiicé deanimau qui'n'ppriennent pas aux -aces.de h ,dont Quéee avance plus rapideincet dans cett' Void*quel 'd'iiP p est la proution du lait, ne doivent pas non plus taro Un dc nos amis haut-placés nous disait pend it notfVi-ctre primés pour leur gaisse. 'Ce manque de discernement est site I.l'ecpösitiob,' ucel levers"d'Ontario eysoiaient" quils
certainement un des principales causes' d 'abstention que s'éta nt troiîipés t. C yde
nous déplorons.;~ .8 étin ilé .. '.. l- 9iipli-to'neàt dans leu-~noainy~s

oun tands que nous avions btenu, d magnifiques ésultats año
Ns usenavonune autrecause dansl'ecb t les orga du Perchéron. E t ffedi'aient-ils,le oòrehorón. a autaétnisatirs de exposition se miblent atiëher aux animaux im por de forcé que le' Clyde,'et il luirest« péférablep ade'äntés. L'importation des reproduecurs étrangers est toujours plus rapide. D'après eux le croisement percheron-canadien esqýueeu' ét'aprs0èsand
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